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La POSITION 
des PARTIS 
dans le Nord 

0 D P t>0 0 OOO 

île Une opération 
statistique doit "'ra 
faite au lendemain 
élections cantonales 
du 14 mai : c'est le 
calcul des voix attri
buées à chacun Jes 
partis du Nord. 

Quatre partis pré-
sentaient des candi 
dats : 

• t© Parti l ibéral , dit Union Républicaine, 
He droite; 

Ha Fédération Républicaine; 
Le Parti Socialiste S.F.I.O-; 
L'e Parti Socialiste S F . I . C , dit corn-

mnniste. 
Voici comment se répartissent les .suf

frage* de J'ensemble des votants dans le 
département du Nord : 

L'U. R de droife • 
La Fodémtori IWpublicaine 
Le Parti Socialiste 
Le Parti Communisie 

26.716 voix 
119.817 voix 
101.593 voix 
C1.37J voix 

C.579 voix 
Des radicaux et M. S. isoles ont 

obtenu 

Si l'on considère le détail des suffrages 
far arrondissement, on peut établir le tfl/-
aleau suivant : 
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flOd. 
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850 
2 087 

• L'examen de ces chiffre* suggère <iuel-
ir'iP3 réflexions. D'abord, il faut remarquer 
mie la droite s'est abstenue de présenter 
ries candidats revendiquant son programme 
dans le Sud du département, se réservant 
'de porter son effort %ur les dernière bas
tions de sa politique : Lille, Hazebrouck, 
•Bunkerque. Ailleurs, et même en beaucoup 
de cantons, encore dans ces arrondisse
ments, la droite, découragée, a. cherché à 
confond:» ses troupes avec celles des Ré
publicains. Nous ne saurions trop rappeler 
V. ceux-ci le danger de cette confusion. La 
Fédération Républicaine a inscrit dans son 
programme : l'intégralité des lois laïques. 
C'est en quelque sorte la pierre de touche 
crui doit prouver la valeur des convîctloxrs 
républicaines. Mais il n'y a pas bien long
temps, la droite précisait son programme 
et .montrai t que sur ce point elle n'avait 
riéri appris ni rien oublié. 

Ce samedi 29 octobre 1921, se réunis
saient à Lille, les membres de 1' « Entente 
Républicaine Cilloise », sous la présidence 
'do M. Guilbant Sur l'estrade, MM. Van-
'dame, Crespel. députés; Scalbert, conseil
l e r général: Schaepelynck et PouiUier, 
conseillers d'arrondissement et d'autres re
présentants notoires de la droite dans 5» 
Nord. Ce programme politique de l'or* irri
gation lilloise à été défini par V. Gnil-
fcaut et j'en emprunte à la « Déot 'he » le 
texte exact: « L'orateur détaille éloquem-
rnent le programme du groupement: unir 
l e s partisans des idées saines; reconstruire 
1S famille: CONQUERIR LA REPARTI
TION PROPORTIONNELLE SCOLAIRE. 
jNE PAS ACCEPTER L'TNTANGTBILiTÇ 
© E S LOIS, car rien ne doit arrêter l'èrfiln-
Won des idées vers plus de Justice ex 'de 
liberté; réforme administrative, etc. » 

M. Vandame, député, a annoncé « que 
désormais une organisation à mailles ser
rées va se développer dans tout le dépar
tement, groupant toutes l es troupes de 
l'Entente par arrondissements, cantons et 
•villes que dirigera un état-major composé 
c e délésrnés de toutes ces sections ». 

Il s'agit donc bien du programme de la 
Jfroite dans le Nord. Ces vrais républicains 
ont-ils vu le danger 1 Se prêteront-ils, lors 
Hu scrutin de ballottage et plus tard, à 
l'opération que les libéraux veulent diri
ger contre la République laïque ? 

^ "ft 
Une autre constatation qui s impose, 

c'est celle du développement des forces 
s o c i a W dans le Nord. Les partis socialistes 
SF . I .O . et S F . I . C représentent un total 
de 163.000 suffrages, en progression mani
feste sur 1919. 

Nour. qui croyons à la" force d'attraction 
Hés réalisations, nous pensons que si les 
partis d'extrême gauche voulaient faire un 
fée l effort au point de vue municipal »t 
(départemental en montrant que le eocia 

Èisme est constructeur et non démolisseur, 
[ans un état de civilisation perfectionnée, 

g ^ aurait une plus grande poussée encore 
es idées vers le progrès soc ia l 
Souvent, socialistes et républicains se 

sont rencontrés au Conseil général pour 
CTéer des œuvres d'assistance, de solida
rité et d'ufMité puhllque. C'est dans cette 
Toie qu'il est nécessaire de persévérer. 

La exande démocratie do Nord dort 
abandonner la droits à son Idéal stérile de 
régression et de luttes religieuses. La paix 
Sociale est à ce prix. 

Les Elections Cantonales 
dans le Word 

Le Scrutin de Ballottage 
Voia la uste des cantons, où le scrutin 

{le baliotage 6e déroulera dimanche : 
CONSEIL GENERAL. — Douai-Nord ; 

Bourbourg ; Roubaix-Ouest ; Tourcoing-
Bud ; Valenciennes-Nord ; Valenciennea-

CONSKIL D'ARRONDISSEMENT. — Car-gs 1 conseiller ; Le Cateau, 1 ; Douai-
t, i ; Douai Sud, Z ; Armentières, 1 ; 
ing, 1 ; Lannoy. 1 ; Lille-Est, 1 ; Lille-
-K»t l ; Lille-Sud-Kst, 1 ; Ulle-Sud-

OueM, 1 ; Rouhaix Est, 1 ; Seciin, 1 ; Tour-
boing-Nord, 1 ; Tourcoing Nord-Est, 1 ; 
(Vatenciennes-Est/ 1 : saint-Amand R. D, 1. 

Le mystère du "353" 
est enfin e'clairci 

C'étaient deux "joyeux" qui se 
battirent dans le wagon sanglant 
Le mystère du wagon sanglant du train 

33J, vient d'être enfin éclairci par les invea-
tigations do la 2o brigade de la police mo
bile de Lille, d'accord avec la police de 
Douai. 

C'est M. Coussemacker, inspecteur, qui 
avait spécialement été chargé d'enquêter 
sur cette affaire. S'étant mis en quête de 
renseignements, l'inspecteur de la brigade 
mobile, apprenait bientôt que deux jeunes 
gens avaient été vus descendant du. train 
o53, à Douai, dans un état d'ébriété suspect 

De nouvelles investigations apprenaient 
bienitot à la police que ces deux jeunes sens 
en état d'ivresse s'étaient rendus en un 
café de la Place de la Gare, a midi 40. 

Tous les deux avaient les mains ensan
glantée»?, et l'un' était blessé a la main droite 
qui était enveloppée d'un mouchoir. 

Après s'être lavé les mains, les deux qui
dams déclaraient au garçon de café qu'ils 
étaient des « jouyeux », se rendant à Cam
brai pour être dirigés sur Marseille, et de 
là, au Maroe. Pour confirmer leur dire, le 
premier conscrit montra une feuille de rou
te. Quant à l'autre, il déclara avoir déchiré 
la sienne en morceaux. 

Munis de ce? renseignements, les poli
ciers se rendirent à Cambrai, au 1er régi
ment d'infanterie. 

La, on leur confirma qu'il était bien exact 
que deux « joyeux » étaient arrivés le 13, 
au soir, en etàt d'ivresse et que l'un deux, 
blessé à la main, avait perdu sa feuille de 
route. Ces deux hommes, interrogés, 
s'étaient d'ailleurs vantéa d e s ' ê l r e battus 
en cours de route. 

Les enquêteurs'en savaient suffisamment. 
Ils s'enquirent donc de la personnalité des 
deux soldats. 

Ce sont le? nommés Gaston-Auguste Che
valier et André-Paul Arnault. de la classe 
1921, tous deux originaires d'Hesdin et titu
laires de plusieurs condamnations. Avant 
de quitter cette ville, les deux personnages 
avaient fait la fête dans une maison close, 
d'où ils emportèrent les cartes réclames 
trouvée*, dans le wagon. 

Dernier détail. Ayant été dirigea sur Mar
seille, ces individus voguent actuellement 
sur la « grande bleue », sur le « Sidi-
Rrahim », à destination de Ain-Guedtarra 
(Maroc), pour le 1er bataillon d'infanterie 
légère d'Afrique. 

A leur arrivée à ce corps, ils seront appré
hendés et interroger?. 

> • • * < -

Une menace et grève 
des boulangers parisiens 

Paris, 16 mai- — Les patrons boulan
gers de Paris et de la banlieue, ont orga
nisé, cet après-midi, une réunion avenue 
Wagram, pour protester contre l'arrêté 
préfectoral taxant le pain a 1 franc le 
kilo. 

Les patrons boulangers ont adopté un 
ordre du jour dons lequel i ls assurent rue 
si lundi matin, le préfet de la Semé n'a 
pas retiré son arrêté, ou si le ministre de 
l'Agriculture n e l'a pas annulé, ils remet
tront leurs fours, leur matériel et leur per
sonnel à l'autorité préfectorale pour qu'elle 
ravitaille en pain la population parisienue. 

-»—••«••-«-

La grève des métallurgistes 
continue à Lille 

Comme nous l'avons annoncé, une réu
nion générale de» métallurgistes en grève 
s'est tenue hier, à * heures de l'après-midi 
& la Course du Travail, rue de la vignette, 
sous la présidence de Vantrorfsl et de De-
vernay, secrétaire du Syndicat. 

Devernay rendit compte des pourparlers 
engagés hier matin avec certains patrons, 
signalés comme n'appliquant pas la dimi
nution des salaires. 

Ces pourparlers ont abouti aivec trois 
maisons nouvelles qui, par convention, ont 
accepté de ne pas baisser les salaires sans 
entente avec le Syndicat ouvrier de la Mé
tallurgie. 

A la suite de l'exposé de la situation, le 
Comité de grève fut formé, puis les grévis
tes se séparèrent après? avoir voté la conti
nuation de la grève à l'unanimité. 

Une nouvelle réunion aura lieu jeudi h 
16 heures, a. la Bourse du Travail, rue de 
la Vignette. , 

Un lock-out dans la 
métallurgie allemande 

Francfort, 16 mai. — La « Gazette de 
Francfort » annonce que les ouvriers ne-
tallurgistes des réglons de Francfort et 
de Darmstadt ayant repoussé la semaine 
de 48 heures, les patrons ont décidé le 
lock-out a, partir de demain, mercredi. 

30.000 ouvriers sont atteints par "atte 
mesure. 

I «Ma» « ' •• 

Trois "aktlvlstes" 
condamnés à mort 

Bruxelles. 16 mai. — Le conseil dé 
guerre, présidé par le colonel Bourg, vient 
de juger par contumace Joseph Ganay, 
sous- lieutenant au 8e de ligne, Marcel 
Van de Kerckhove et René Gaspar, ous 
deux soldats au 10e de ligne, fugitifs. 

Ces militaires furent les principaux or
ganisateurs de la propagande activiste au 
camp de Oittingen, où ils donnèrent de 
nombreux meetings. . 

Sur les réquisitions lu substitut mili
taire, le conseil de guerre a condamné, 
par défaut, les trois accusés à la peine de 
mort • v 

On assure que Van de Kerckhove est 
actuellement interprète près la fameuse 
cour de Leipzig 

- — ' • - • 

L'élu de la mort » 
Tulle, 16 rbai. — Le docteur Maschat, 

maire de Tulle, réélu conseiller général, 
est décédé subitement aujourd'hui à, 
16 heure» 

L'horrible suicide 
d'i 

Un vieil ouvrier de Bondues se pen
dait après avoir incendié sa maison 

Lee pompiers de de Tourcoing étaient 
informés, mardi, vers 9 heures du matin, 
qu'un incendie venait d'éclater au lieu dit 
sentier de Bondues, sur le territoire de la 
commune de Bondues. 

Quand ils arrivèrent sur les lieux, i l s 
aperçurent des flammes et une épaisse fu
mée qui s'échappaient de la toiture d'une 
petite maison. Ils s'élancèrent aussitôt 

vers le grenier, mais là ils reculèrent de
vant un spectacle auquel ils ne s'atten
daient certes pas. 

Auprès d'un tas de paille et de chiffons 
qui achevait de se consumer et qui avait 
coin ni unique le feu à la charpente, se te
nait debout un vieillard aux yeux o.or
bites. Une corde au cou, il allait se pen
dre quand survinrent les pompiers, et ses 
vêtements déjà, commençaient à brûler. 

Le vieillard était l'habitant de la mai
son, un ouvrier agricole nommé Lisabatte, 
demeurant avec sa fille. Atteint de neu
rasthénie, il avait voulu profiter d'un mo
ment de solitude pour mettre fin à ses 
jours, et, pour que la mort fût plus sûre, 
il avait conçu l'affreux dessin de mettre 
le feu à s a maison, avant de se pendre. 

Grièvement brûlé sur tout le corps, il re
çut des pompiers des soins dévoués. Quant 
à l'incendie, on put s'en rendre maître as
sez rapidement II n'y eut que 400 francs 
de dégâts. 

LE BUDGET DE 1923 
Le ministre des finances vient de faire 

distribuer aux Chambres, le projet de bud
get pour l'exercice 1923. Il ne contient'que 
les dépenses du budget proprement fran
çais, laissant de côté les dépenses recou
vrables, en exécution du traité de paix, qui 
continuent de faire l'objet d'un budget spé
cial. 

Le budget se totalise en dépenses par la 
somme rie 23.180.000.000, couverts jusqu'à 
concurrence de 18.060.000.000, par des res
sources normoles et de 1.22Ô.0QO.O00 par d»?a 
ressources exceptionnelles, et, peut le 
surplus, soit jusqu'à concurrence de 
3.900.000.000, par des ressources d'emprunt. 

Les 3.900.000.000 de déficit de ce projet 
représentent, a quelques dizaines de mil
lions près, l'intérêt des sommes avancées, 
a. la date du 1er janvier 1922, au compte 
de l'Allemagne pour le paiement des répa
rations. 

Comparées aux dépenses du budget de-
1922, celles de 1923 se présentent en dimi
nution de 1.5OS.O0O.O0O. 

Le budget de 1923 ne comporte la créa 
lion d'aucun impôt nouveau. 

Les scandales du cimetière 
de Saint-Manié 

Paris, 16 mai. — M. Delesalle, député du 
Nord, vient d aviser M. Maginot, ministre 
de la guerre et des pensions de son inten
tion de lui poser dès la rentrée des Cham
bres, une question à la tribune, au sujet 
des incidents qui se sont produits au cime
tière de Saint-Mandé, lors de l'exhumation 
de soldats morta pour la France, parmi les
quels se trouvaient plusieurs enfants du 
Nord. 

Double crime mystérieux 
Toulouse, 16 mai. — Sur la place du 

Chastel, à Mende (Lozère), un nommé Blan-
card 45 ans. originaire de Laroche, com
mune de Rieufort, a déchargé son revolver 
sur un chauffeur de la compagnie du che
min de fer du Midi, nommé Salel et sur M. 
LouiL, concierge à la scierie mécanique Cas
tagne. Les deux hommes succombèrent ins
tantanément aux terriblei? blessures reçues. 
Le meurtrier, qui avait pris la fuite, a été 
arrêté par les gendarmes lancés à sa pour
suite en automobile, près du village de 
Chastel-Nouvel. La , cause de ce double 
meurtre reste inconnue. 

La Chambre anglaise a voté 
contre le Gouvernement 

Londres, 16 mai. — Au cours de la dis
cussion à la Chambre des Communes de la 
question de la retraite des instituteurs, le 
ministre de l'Instruction publique, voulant 
satisfaire l'opposition, dit que si la loi était 
votée, elle ne serait appliquée que pendant 
deux années (Ce projet oblige le? membres 
de l'enseignement à verser désormais à In 
caisse des retraites 5 % de leurs émolu
ments, alors que jusqu'ici les membres de 
l'enseignement ne versaient absolument rien 
et l'Etat faisait seul face à la dépense des 
retraites). * , à 

L'opposition ne s'est pas déclarée satis
faite de cette concession. 

C'est alors que lord Robcr Cecil a de
mandé l'ouverture d'un débat qui porterait 
«•ur le point de savoir quels étaient les enga
gements pris par l'Etat à l'égard des insti
tuteurs. 

M. Chamberlain s'est opposé à l'ouverture 
de cette discussion. 

Néanmoins, la Ghambre a voté contre M. 
Chamberlain par 151 voix contre 148 

A la suite de ce| échec du gouvernement. 
les secrétaires questeur*» du parti gouver
nemental ont eu une conférence avec M 
Chamberlain II y aura demain une réu
nion du cabinet pour examiner la situation. 

* m+m-~* — — 

Une marquise avait pendu 
son collier de perles fines 
LA PERSONNE QUI LE TROUVA 

LE RAPPORTA A LA POLICE 
Paris, 16 mai. — La marquise de Ama-

dio habitant, 37,avenue Henri-Martin avait 
déclaré à la police, la perte d'un collier en 
perles fines comprenant 39 perles et pesant 
9»9 grBina, d'une valeur de un* million 
400 000 francs. 

Ce collier qui avait été perdu au cours 
d'une promenade a été rapporté aujour
d'hui dans la matinée, par la personne qui 
lavait trouvé, au commissariat du quar
tier Chaiilot, où la déclaration de la dispa 

. rition avait été faite. 

Les sœurs de Saint-Loup 
condamnées au bagne 

Eifes assassinèrent un riche 
vieillard pour le dévaliser 

iHois 16 m a t — La cour d'assises du 
Loir-et-Cber a rendu, cet après-midi, son 
verdict dans l'affaire de Villefranche-sur-
Cher. 

Dans la nuit du 14 au 15 octobre 1921, 
un riche septuagénaire, M. Amelot, demeu
rant à Villefranche-sur-Cher, était assas
siné à son domicile. 

L'enquête établit que ce crime avait le 
vol pour mobile et permit d'arrêter les 
coupables, deux jeunes filles, âgées respec
tivement 8e 17 et 19 ans, Mlles Marie et 
Angelina de Saint-Loup. 

Les deux soeurs, dont la conduite n'était 
pas irréprochable, avaient de grands be
soins d'argent. 

C'est pour se procurer le3 sommes qui 
leur étaient nécessaires qu'elles étranglè
rent M. Amelot, après l'avoir endormi 
avec de l'éther. 

Elle.? étaient inculpées d'assassinat et de 
vol qualifié. 

En même temps qu'elles, comparaissait 
an de leurs compagnons de plaisir, le 
nommé Girard, cuisinier chef dans un 
grand hôtel de Tours, accusé de compli
cité. 

Angelina de Saint-Loup a été condamnée 
à dix a n s . d e travaux forcés; Marie de 
Saint-Loup à cinq ans de travaux forcés; 
Girard à dix ans de la même peine. 

Chacun (les accusés est en outre con
damné à dix ans d'interdiction de séjour 
et aux dépens. 

->-»»»-e 
Le Coq de Jemmapes 

UNE MANIFESTATION FRANCO-BELGE 
Les 23 et 24 août 1914, les peuplades alle

mandes après de durs combats autour de 
Mons forçaient les troupes anglaises à 
battre en retraite sur Muubeuge. Ayant 
envalr le village de Jemmapes, elles y in 
ccndièreiit des e n t a m e s de maisons, en pil
lèrent 1800 autres et y fusillèrent une tren
taine de civils. Après quoi, établissant leurs 
batteries sur le champ de bataille, où les 
armées de la République sous le comman
dement de Dumouriez, défirent les Austro-
prussiens le 6 novembre 1798, elles se mi
rent en "devoir de mutiler le monument com
mémora tif de la glorieuse victoire française. 
Un obélisque couronné d'un admirable coq 
en bronze doré de 3 mètres de taille se 
(Tressait "dans la plaine de Jemmapes et, 
tourné vers l'est figeait en plein ciel une 
prodigieuse et muette Marseillaise. A laide 
de cordas tirées par des ciievaux ils cul
butèrent l'énorme coq gaulois et le firent 
sauter à la dynamite pour anéantir en terre 
belge quelque chose qui évoquait la 
t-'iance. 

Les belges reconnaissants de tout ce dont 
iis sont redevables à la France qui les a 
lait naitre à la liberté, avaient voulu con
sacrer co monument à leur admiration 
affectueuse. IU l'ont restauré et, le 21 mai 
prochain, au cours dune manifestation 
grandiose ils inaugureront un coq nouveau, 
auquel ils donnent.une signification nou
velle La guerre a scellé dans le sang l'a
mitié'franco-belge. Le 21 mai à deux heures, 
dans les champs de Jemmapes, la foule en
thousiaste acclamera la France de toute son 
âme. Le gouvernement belge sera repré
senté officiellement à la cérémonie par MM. 
Devèze. ministre de la défense nationale, 
qui prendra la parole, Masson, ministre 
de la Justice, Berryer, ministre de l'inté
rieur, lirunet, président de la Chambre. 
Du côté français, diverses personnalités 
parmi lesquelles le maréchal Pétain. et sa 
maison militaire, prendront part à la céré
monie. . . . 

On annonce encore un discours de M. 
Jules Destrée, ancien ministre d,es Sciences 
et des Arts, 

- > - • • • — « -

Un dépôt de munitions 
a sauté dans la Somme 

QUATRE VILLAGES ONT ETE EBRANLES 

Amiens», 16 mai. — Un important dép^t 
de munitions a fait explosion, ce mann, à 
Maricourt près de Combles. La déflagra
tion a causé un ébranlement formidable. 
Quatre villages environnants sont subi des 
dégâts importants 

- * - • • • - « -

La guerre civile en Chine 
Pékin, 16 mai. — Le corps diplomatique 

n'a pas reçu la proclamation d'indépendance 
faite par le général Chang Tso U n . 

Le gouvernement Chinois déclare qu u ne 
l'a pas reçue non plus. 

l £ s effectifs Moukdénites à Luan Chot 
s'élèvent maintenant avec les renforts à 
40.000 hommes. „ . , , , 

U général VVu Pei Fou envoie des trou
pes vers le Nord, mais aucune bataille 
n'est probable avant une huitaine. 

H l'Hssistance Publique 
DES OKCOHATIONS OVi F.TË DECEKNEES 

Le Ministre de l'IJvgiène. de l'Assistance et 
de^a Prévoyance sociaios a confér pour ser-
vfees rendus à S cause rie l'enfa.K» les dislnjo-
UÎÏS honorifiques suivantes,: » » J ^ ' « « J S * * ^ 
d'araent : MM e docteur Colliard a Fourmies, 
C l o T ï u Caleau. - " ^ " " ' « / ^ " ' L ^ -
teur Boutrv à Mona*n-Pévèle, Decouveiaere, 

Gerdin. à Avesnes; GrvckewaerL Steenvoorde, 
Savaco Godewarersvelde ; Hunez. |OurcomB , 
Couvrir Suclin ' Bathiat, Seclin : MM./Quinet. 
Sa r o m a n d * l v W ; > v . ^ J ^ L rJSSSS 
honorable : Mmes Calonne. à Sechn. rteHroote, 
a liosendael ; Riche, à Jeum->nt : MM Marquis. 
C o S r q i V n r a n c u e : Coppeaux Fourrais; 
Gou.x a Caudry: Pavetot, a Av«™»- PredliCB»-
ne. ù Hazebrouek : Charlon. h Aoicbe. 

_ • _ • • • - * -

Le temps d auiourd'hui 
PLUVIEUX ET CHAUD 

Vent* faibles ou modérés d'ouest : temps 
nuageux ou trèc» nuageux. Quelques raree 
averses • terripérature assez chaude. Le mi-
«iBanitt de température sera d'environ o°. 

Les pertes françaises 
pendant la guerre 
Ce que les grandes batailles 

ont coûté à notre armée 
Paris, 16 mai. — On publie un tableau 

récapitulatif des parles de l'armée fran
çaise pendant la guerre. On v voit ce qu'ont 
coûté les grandes batailles. 

Voici, d'après ce tableau, la répartition du 
nombre des morts, des disparus et des pri
sonniers, par période d'opérations : 

Août-septembre. — Bataille de la Marne, 
6-13 septembre : Morts sur le terrain, dis
parus et prisonniers : 313.000. — Morts dans 
les formations sanitaires : 7.000. — Morte» 
dans les hôpitaux : 9.000. 

Octobre-novembre 19H. — Course a la 
mer, première bataille d'Aitois, l'Yser : 
morts sur le terrain, disparus et prison
niers : 104.000. — Morte dans les formations 
sanitaires : 11.000. — Dans les hôpitaux (in 
térieur), 10.000. 

Décembre 1914. Janvier 1915 ; stabilisation-
— Morts sur le terrain, disparus et prison
niers : 62.000. — Morls dans le*, formations 
sanitaires : 5.000 morts. — Dans les hôpi
taux : 7.000. 

Février-mars 1915. — Piemiére offensive 
de 1915 : première bataille de Champagne : 
Morts sur le terrain, disparus et prison
niers : 55.000. — Morts dans les formations 
sanitaires : 7.000. — Morts dans les hôpi
taux (intérieur) : 7.000. 

Avril, mai, juin 1915 : deuxième batailk; 
d'Artois. — Morts sur le terrain, disparus 
et prisonniers : 121.000. — Morts dans les 
formations sanitaires : 13.000. — Morts, dans 
les hôpitaux (intérieur) : 9.000. 

Juillet-août 1915 ; stabilisation. — Morts 
sur le terrain* disparus et prisonniers : 
39.000 — Morts dans les formations sani
taires : 6.000. — Morls dans les hôpitaux 
(intérieur) : 3.000. 

Septembre-novembre 1915 ; deuxième 
offensive de 1915, deuxième baatilliî de 
Champagne ; troisième bataille d'Artois : 
Morta sur le terrain, disparas et prison
niers : 115.000. — Morts dans les formations 
sanitaires : 10.000. — Morts d.ins les hôpi
taux (intérieur) : 6.000. 

Décembre 1915 ; janvier 1916 : stabilisa
tion. — Morts sur le terrain, dupant? et pri
sonnier : 15.000. — Morts dans les forma
tions sanitaires : 5.000. — Morts dans les 
hôpitaux (intérieur) : 2.000. 

Février-juin 1DIG ; bataille défensive de 
Verdun. — Morts sur le terrain, disparus et 
prisonniers : 150.000. — Morts dans les for
mations sanitaires : 15.000. — Morts dans 
les hôpitaux (intérieur), 8.000. 

Juillet-octobre 1916 ; bataille de Soissons 
— MorU sur le terrain, disparus et prison
niers : lUiOOO. — Morts dans les formations 
sanitaires : 16 OuO. — Morts dans les hôpi
taux (intérieur) : 6.000. 

Novembre-décembre 1916 ; première ba
taille offensive de Verdun. — Morts sur le 
terrain, disparus et prisonniers : 30.000. — 
Morts dans les formations sanitaires : 5.000. 
— Morts dans les hôpitaux (intérieur) : 3.000. 

Janvier-mars 191* ; repli allemand. — 
Morts sur le terrain, disparu* et prison
niers : 18.000 — Morts dans les formulions 
sanitaires : 4.000— Mort? dans les hôpitaux 
(intérieur) : 6.000. 

Avril-juillet 1917; offensive do l'Aisne; 
Chemin des Dames et bataille des Monls. 
— Morts sur le terrain, disparus et prison
niers : 87.000. — Mort? dans les forma
tions sanitaires : 15.000. — Morls dans les 
liôpitaux (intérieur) : 3.000. 

Août-décembre 1917 ; opérations a objec
tifs limités. — Flandres, rive droite de la 
Meuse, la MaUnaison. — Morts sur le ter
rain disparus et prisonniers : 38.000. — 
Morts dans les formations sanitaires : 9.000 
— Morts dans les hôpitaux (intérieur) : 
7000. 

Janvier-février 1918 ; stabilisation. — 
Morts sur le terrain, disparus et prison
niers : 4.000. — Morts dans les formations 
sanitaires : 3.000. — Morts dans les hôpi
taux (intérieur) : 3.000. 

Mars-juin 1918 : campagne dérensive. — 
Morts pur le terrain, disparus et prison
niers : 145.000 — Morts dans les forma
tions sanitaires : 13.000. — Morts dans les 
hôpitaux (intérieur) : 9.000. 

Juillet-novembre 1918 : campagne offen
sive — Morts sur te terrain, disparus et 
prisonnier.* : 110.000. — Morls dans les 
formations sanitaires : 35.000. — Morls 
dans les hôpitaux (intérieur) : 18.000. 

Un cadavre sur le to!t 
d'un wagon 

Blois, 16 mai. — Hier soir, a 10 heures 
45, en gare de Blois.on a découvert, sur le 
toat du dernier wsgon d'un train entrant 
en gare, le cadavre d'un homme qu'il a été 
impossible d'identifier jusqu'à présent. 

Comment ̂ Allemagne facilite la 
livraison du -matériel de guerre 

Le tribunal dEmpiro de Leipzig a con
damné à un an et demi de prison un méca
nicien de Wilhelmshafen qui avait fait par
venir à la commission interalliée en juil
let 1921, une communication relative & 21 
moteurs d'aviation .qui n'avalent pas été li
vrés. 

Cette condamnation est intéressante & 
retenir, si l'on considère que le gouver
nement allemand est tenu de livrer tout 
le matériel de guerre ou d'en faciliter la 
livraison, et que, d'autre part, le pouvoir 
judiciaire allemand croit devoir punir ceux 
qui facilitent l'exécution du traité de Ver-
sailles. 

Une terrible collision 
de tramways au Mexique 

O n c o m p t e t r e i z e t u é s 
e t s o i x a n t e - d i x b l e s s é s 

Mexico, 16 mai. — Hier, deux tramways 
s o U entrés en collision au sommet d'une 
colline, près de la capitale. 

L'un des tramways a été précipité dans 
la vallée. 

On compte 13 tués et 70 blessés, la plu
part femmes et enfants. Plusieurs Alle
mands et d'autres étrangers avalent pris 
place dans U vottur». 

Les Conférences se suivent 
et se ressemblent,.. 

C'est pourquoi l'Amérique n assiste
rait pas à celle de La Haye 

Washington, 16 mai- — M. Hugues <• 1 
transmis à M. Child, ambassadeur des . 
Etats-Unis à Rome, la réponse du gouMC g 
nement américain à l'invitation des Albès< 

Dans cette réponse, M. Hugbes déclara I 
qu'après un examen sérieux de la que»1 

tion, le gouvernement des Etats-Unis lé" 
sire aider par tous les moyens pratiques 
a. ' restauration économique de la Russie, ] 
toutefois il ne pense pas pouvoir partiel» 
per utilement à la Conférence de La Ha.ya 
qui semblerait sous une appellation difféV* i 
rente une continuation de la conférence d# J| 
Gênes, destinée à rencontrer les mêmefi 
difficultés, si l'attitude prise dan* le ae* jj 
morandum des Russes du 11 mai n'est 
pa , modifiée. 

La question primordiale est la restaura» 
tion de la production de la Russie dont la* 
conditions essentielles ne sont pas •noor* 
assurées et doivent être préparées pat 1» ' 
Russie elle-même. • 

Les Etats-Unis seraient prêts à se joua» *. 
dro aux gouvernements alliés, dans un* 
enquêta d'experts sur les remèdes écono» 
miques nécessaires à la restauration de la 
production de la Russie, sans laquelle il 
est impossible d'établir une base sérieuse 
pour les crédits. 

Le gouvernement examinera attentive
ment les propositions qui seraient faite* 
par la conférence de Gênes ou tout autre 
conférence, mais il considère la présent* 
suggestion comme manquant des précision* 
nécessaires pour le concours des Etats' 
Unis. 

L'accord des pétroles 
n'a pas été siÇvé 

Gênes, 16 mai. — Le gouvernement Iran» 
çais qui s'était ému du bruit répandu ii< 
la signature d'un contrat entre la Shell fl 
les Soviets en raison des intérêts françai» 
considérables engagés dans les entreprise! 
pétrolières du Caucase, a envoyé a Gênet 
M. Laurent Eynac, ancien cominissairt 
aux Essences. 

En réalité, le contrat était bien préparé 
et allait être signé à Gênes, mais les *r 
gnatures n'ont pas été échangées. 

Le secrétaire d'Etat à l'Aviation, M. Lau
rent Eynac, observateur du gouvernement 
s'est mis en rapport, à Gênes, avec le» 
gouvernements belge, anglais et américain 

Le gouvernement belge a été d'accord 
pour appuyer le groupement l ies intérfc'-i 
français et belges. Ce Rroupement a *t* ' 
amorcé à Cènes, il sera constitua a, «»» 
ris. Le contrat de défense des intêrttl 
franco-belges au Caucase s'appliquera au) 
entreprises d'avant guerre et aux eonces 
sions obtenues des anciens propriétaire* 
après la nationalisation. 

Les Russes devront ré~pen* 
dre par "oui" ou par "non" 

Cène?, 13 mai. — La sons-commissios 
dos affairas russes s'est réunie à 10 h. l 4 
sous la présidence de M. Facta, et os 
présence de la délégation des Soviets. 

La délégation française et la délégaf.lo* 
belee n'étaient pas représentées. 

Après d'nsscz vives discussions, il fot • 
décidé que le gouvernement des Soviets •*«•• 
rait mis en demeurc'de répondre, de* He' 
main matin, au cours d'une nouvelle 
séance de la sous-commission, par c oui >• 
ou par " non ». La commission oolitiqrM 
se réunirait dans ces conditions dan* 
l'après-midi. 

Les Soviets voudraient fair^ 
amender la note 

Gênes, 10 mai. — On prêterait aux Rus
ses l'intention de proposer, à la séance de 
demain matin de la sous-commKîion de» 
affaires russes, quelques amendements à 
la nofe qui leur a été remise ce matin, 
concernant la commission d'expjrtï de LS . 
Hâve. 

Une discussion serrée s'engagera a, «J 
sujet, certaines puissances étant complète' 
ment, hostiles à toute modifi '»tion de l< 
note russe. 

M. Barres interpellera 
à la Chambre Française 

Paris. 16 mat. — M. Mau'tce Barres » 
adressé une lettre au président du Conseil, 
pour l'aviser qu'il désire l'IotcrosRer de* j 
la rentrée des Chambres, MUT I* mauièr* 
dont. le gouvernement entend assure! 
l'union des Alliés pour la reconstruction ; 
matérielle et morale de l'Europe. 

La Roumanie craint 
une attaque russt 

Belgrade, 16 m a i — On annon-» de Bu" 
carest, de source autorisée, que la Bon» 
manie concentre en hâte des troupes es 
Bessarabie. 

Le représentant diplomâtlcue de la Rou» 
manie à Belgrade a i n t i m é le gouvernai 
ment yougo-slave de ••ette oi 4ri.tt.>Uj mai* t 
U a déclaré qu'il Vagl-init de simples 
manœuvres. 

Suivant des renseignements digne* d* 
fol, la concentration de troupes roumaine» -
en' Bessarabie est une précaution de la j 
part de la Roumanie à cause s concen
trations de troupes bolchevistes le kmf 
de la frontière roumaine et polonaise. 

La dernière séance 
aurait lieu demain ; 

Gênes, 16 mai. — Les puissances invi
tantes ont tenu, cet après-midi, une séancs 
pour organioer les derniers travaux de la 
conférence. 

M. Barthou a fait connaître que la ie lé- j 
pation française ne saurait prolonger an- . 
delà de jeudi sa présence à Gènes. 'Ile 
compte, en effet, parmi *e* membres, deu i 
ministres, que la reprise, mardi prochain, 
de travaux parlementaires, rappelle à 
Paris. 

»'. Lloyd George, intervenant à son tour, j 
a déclaré qu'il avait également le («sic S 
de rentrer à Londres, où siègs, depuis ra- m 
sieurs jours, le Parlement britanniq-J* i 
Mais, a-t-il ajouté, les Russe* peuvent avoic 
besoin de juelqiw temps pour rén ••'r. Il 4 
s'agit pour eux de questions vitales. 

La séance a été clos* sur * w paroi*' • 

ans.de

